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L’Histoire tumultueuse des Eclaireurs Français est peu connue par rapport à celle d’autres 

mouvements scouts. A ce jour, il n’existe pas de fonds déposés d’archives concernant ce 

mouvement, ce qui rend difficile son étude.  

Créée le 27 octobre 1911, la même année que les Eclaireurs de France (EDF.) et les Eclaireurs 

Unionistes de France (EUF.), l’association des Eclaireurs Français (EF) était à l’origine une 

section de la Ligue d'éducation nationale (LEN) du baron Pierre de Coubertin. 

La création de deux mouvements laïques de scoutisme la même année, est due à l’inimitié entre 

Nicolas Benoit et Pierre de Coubertin, et également à leur mésentente sur ce que devait être le 

projet pédagogique du futur mouvement. 

Pierre de Coubertin jugeait la méthode trop « anglo-saxonne » et voulait faire un scoutisme « à la 

française » alors que Nicolas Benoit souhaitait appliquer la méthode intégrale telle quelle était 

proposée par Baden-Powell. 

 

 

 

Dès novembre 1913, les EF s’implantèrent en Algérie avec la Troupe Guynemer d’Alger. Le 

développement en métropole fut relativement limité par rapport aux mouvements du scoutisme 

français mais fut assez important en Afrique du nord, et notamment en Algérie. 

L’histoire des EF fut marquée par les deux guerres mondiales, par des rapprochements et des 

conflits avec les EDF., mais aussi par la mise en œuvre d’un concept de « Camp-Colonie » dès 

1955.  

Il s'agissait d'une structure de services de type colonie de vacances, c’est-à-dire avec lingerie, 

cuisine, intendance, infirmerie, sanitaires. Autour de cette structure de base, venaient s'installer 

des sous-camps (camps d'unités) avec leur propre lieu de vie et leur propre maîtrise. L'ensemble 

de cette structure était dirigée par un chef de camp et un adjoint. Il y avait donc au moins cinq 

sous-camps, un par unité: Petites-Ailes, Louveteaux, Eclaireuses, Eclaireurs, Audax (Routiers). Il 

pouvait y avoir plusieurs sous-camps pour une même unité. Les sous-camps utilisaient donc 

l'ensemble des services du Camp-Colonie, mais ils faisaient leur programme d'activités de façon 

autonome, toujours en accord avec la maîtrise. Ils pouvaient même quitter le camp de base 
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plusieurs jours et vivre alors de façon complètement autonome. Chaque sous-camp organisait 

aussi ses propres veillées à sa convenance, où il pouvait inviter (ou non) d'autres sous-camps. En 

fin de camp, un feu de camp était organisé par la maîtrise de camp où tous les sous-camps 

participaient. Ainsi structurés, ces camps scouts pouvaient durer jusqu'à deux mois. 

Le premier Camp-Colonie eut lieu en juillet-août 1955 à Gouraya en Algérie.  

L’été suivant, à cause des événements, le deuxième Camp-

Colonie ne put avoir lieu à Gouraya. Il s'effectua quand même, 

mais en Métropole, dans un village de l'Allier nommé Saint-

Clément, où les EF d'Algérie louèrent des terrains et les 

bâtiments scolaires du village. 

En 1957, les EF d'Algérie achetèrent un grand domaine, au 

dessus du village de Saint-Clément. Ce domaine s'appelait Bel-

Air. Il servira de base pour les futurs Camps-Colonies.  

Juillet-août 1957: Troisième Camp-Colonies des EF d'Algérie, 

et le premier (d'une longue série) sur le domaine de Bel-Air.  

En Août 1961, pendant le Camp-Colonie, les EF organisèrent, 

sur le même lieu, les festivités du cinquantenaire de la création 

des Eclaireurs Français avec l'ensemble des EF d'Algérie et de 

métropole. 

 

 

Les EF devant le monument aux morts de Saint-Clément lors du cinquantenaire. Collection privée 

de J. Pikula. 
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La fin de l'Algérie française à l’été 1962, entraîne le départ de tous les EF vers la métropole. Le 

camp de Bel-Air sera alors à la fois Camp-Colonie et camp de rapatriés d'Algérie. Ce camp 

exceptionnel durera quatre mois de juin à septembre. 

A l’été 63, le neuvième Camp-Colonie aura bien lieu. Il permettra les retrouvailles d'un grand 

nombre d'anciens EF d'Algérie dispersés sur tout le territoire, puis en 1964 aura lieu le dixième et 

dernier Camp-Colonie à Bel-Air.  

Le 20 Septembre 1964, une Assemblée générale extraordinaire fut organisée à Vincennes. La 

majorité des votants acceptèrent la motion en faveur de la création aux cotés des Eclaireurs de 

France et de la section neutre de la Fédération Française des Eclaireuses, d'un nouveau 

mouvement scout laïque, qui prendra le nom d'Association des Eclaireuses et Eclaireurs de 

France. 

 

 

Collection privée d’A. Thiefaine. 

Le film couleur présenté est un film promotionnel du Camp-Colonie de Bel-Air. Il fut réalisé en 

1960 par Alphonse Company alors Commissaire général adjoint. La bobine retrouvée par son fils 

Jean-Michel et confiée aux archives du PAJEP est un document rare, car il s’agit à ce jour du seul 

film officiel connu des EF.  

Il présente en 32 minutes, le concept de Camp-colonie, le Village de Saint-Clément, l’organisation 

et les activités du camp. Un témoignage exceptionnel d’une époque, qui montre la vitalité des 

Eclaireurs Français d’Algérie quelques années avant leur disparition. 

La voix des commentaires du film est celle d’Henri Vey, journaliste. 


